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José Noce est l’auteur de fictions noires et roses. C’est un « aphoriste » compulsif et un plasticien talentueux. Il vit et il écrit dans les Hauts-de-France

 

-oOo-

 

 

Et tu es celui qui monte dans une barque et part tout seul dans le silence de lui-même

Jules Supervielle

 

On met sa vie à trois ou quatre doigts de la mort, c'est-à-dire l’épaisseur de la coque du navire.

Arturo Pérez-Reverti

 

La mer c’est l’éternité musclée.

Georges Perros

Ecrire est un travail solitaire, éprouvant comme traverser l’Atlantique dans une baignoire.

Stephen King

 

-oOo-

 

Chaque fois que j’ai voulu me rendre à la raison, je me suis perdu sur des petits sentiers qui couraient comme des fous vers la mer…

 

Le physique chaloupé de certaines sirènes citadines laisse longtemps dans leur sillage parfumé la vision majoritaire d’une belle figure de poupe…

 

En cas de chagrin sévère, j’installe mon cerveau en front de mer, et mon cœur loin au large, pile sous la lune…

 

J’ai bobiné à mon cœur d’enfant le fil de l’horizon. Pas le tout raide, non, mais celui qui s’estompe comme un mirage bleu en se tortillant dans une larme.

 

Les premiers souvenirs d’amour ont une odeur de marée, une texture d’algue brune, une saveur charnelle de Saint Jacques crue marinée dans le frisson, sous une table massive bâchée d’une grande nappe bleue…

 

La mer m’extravague de sel et de purs sangs…

 

Ces îles d’où je vous écris sont les ganglions lymphatiques qui assurent aussi bien ma protection que ma vigilance. Elles naviguent dans mon sang comme des pirates à l’affût de trésors plus dangereux que des cobras tristes.

 

Quand je suis en forme, je m’essaie à peindre des frissons, de ceux qu’on danse avec la langue sur le bas du dos des sirènes consentantes…

 

L’un des meilleurs fauteuils d’orchestre du coucher de soleil, pour moi, c’est une petite plage déserte tapie entre deux jolis souvenirs érotiques.

 

Tous nous avons du sang métis qui coule dans nos incertitudes ataviques, comme la lave aux mille reflets éjaculée du magma universel sur les flancs d’îles lointaines.

 

Celui qui n’est jamais tombé au plus profond de lui-même n’aura peut-être pas la chance de connaître un jour cet instant incroyable de clarté jubilatoire qui ressemble à l’impulsion de la pointe des pieds du pêcheur de perles qui s’apprête à remonter nu à la surface si lointaine mais redevenue si riche de promesses solaires…

 

La mer m’a toujours rasséréné…

 

La chance des naufrages c’est d’éclairer chaque nouveau rivage regagné au petit bonheur d’un nouveau je qui vaut la chandelle…

 

Toutes ces forces illogiques qui nous viennent de nulle part aux instants critiques, nous les puisons dans cette mer minuscule des origines, dont notre sang a gardé la formule magique en mémoire.

 

La variabilité du désir est aussi confondante que les reflets du soleil couchant sur les cristaux de sable d’une plage volcanique mouillée par un arythmique clapotis salé.
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Sur l’été de notre peau, les pores au large, des frissons s’envaguent et déferlent de plaisir en prémonitoires soubresauts.

 

Les îles sont les greniers bordéliques des hauts fonds, qui s’en sont débarrassés après que des courants contraires avaient dévasté toutes leurs caves à murènes tachetées…

 

La mer est faite de papillons mouillés avec des essaims de galets lisses en fusion sur du gros sel électrique.

 

La mer ruine les rocs en poudre de gencive boréale qui refleurit le plancton bercé de sel.

 

Mon cœur se bronze au bord des mers. Mon âme se muscle à l’aventure. Mon corps jouit de leur va et vient.

 

La tristesse est une risée minuscule sur les océans sereins, mais accumulée doucement elle peut rouler ses noyés ivres de sel, jusqu’aux rivages hostiles encore inexplorés.

 

Imaginez qu’on retrouve des ossements de Chimères, des arêtes de Sirènes, ou des fossiles de Phénix, avec plein de petits numéros gravés dessus !

 

Les mers d’huile lissent leurs écailles à petits coups de langues d’éponges nourries au sein de sirènes albinos…

 

Si on accrochait plein de balcons panoramiques aux falaises abruptes, et une petite laine vierge sur le dos des loups, les moutons de la mer deviendraient-ils fous ?

 

La ligne d’horizon maritime est la ligne de mire qui m’a le plus fait cligner des yeux depuis ma petite enfance de parents émigrés.

 

La lune a le même diamètre qu’un joli cul de femme fantasmée par une nuit d’ivresse au bord d’une mer claire.

 

La mer, le soleil, la pluie, la 
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